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Résumé : 

 
La Commune du 9ème arrondissement est situé dans la banlieue de la ville de 

N’Djaména cité-capitale, elle est l’une des communes la plus voisine du centre 

urbain. Cette commune fait toujours face à une aggravation de catastrophes 

naturelles d’inondations. L’objectif de cette recherche est d’analyser les causes 

et conséquences sur les habitants résidant dans la ville de N’Djaména et 

particulièrement dans la commune du 9ème arrondissement. Ensuite, démontrer 

les pertes récurrentes que subissent cette population et l’expose à l’abri de 

toutes les intempéries. La méthodologie adoptée pour cette étude se focalise 

sur les données collectées à travers les enquêtes sur le terrain et une 

recherche documentaire. Les logiciels qui ont contribué sont entre autres la 

projection WGS 84 fuseau 33 Nord, ArcGis et Microsoft Office Excel pour le 

traitement des données. Il ressort des résultats de cette étude que la 

commune du 9ème arrondissement est étalée dans la plaine inondable et la 

population subit négativement les conséquences de cette disposition naturelle 

mettant à l’abri cette dernière. 

 

Mots-clés : Inondation, causes, conséquences, Commune du 9ème 

arrondissement, N’Djaména-Tchad  

 

Abstract: 
 
The commune of the 9th district is located in the suburban area of N’Djaména, 

the capital city, and is one of the communes nearest to the urban centre. This 

area continually faces an exacerbation of natural flooding disasters. The 

objective of this research is to analyse the causes and consequences for the 

inhabitants residing in N’Djaména, particularly within the commune of the 9th 

district, and to demonstrate the recurrent losses incurred by this population, 

thereby leaving them vulnerable to inclement weather. The methodology 

adopted for this study focuses on data collected through field surveys and 
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documentary research. The software utilised in this process includes, among 

others, the WGS 84 projection for Zone 33 North, ArcGIS, and Microsoft Office 

Excel for data processing. The findings of this study indicate that the commune 

of the 9th district is spread across a floodplain, and that the population suffers 

adverse consequences from this natural configuration 

 

Keywords: Flooding, causes, consequences, 9th district commune, 

N’Djamena, Chad. 

 

Introduction  
 

Les inondations constituent un risque primordial à travers ses 
effets. Elles peuvent avoir lieu presque n'importe où dans le 

monde avec des diverses conséquences importantes à savoir : 
l’environnement, économie voire sociétale. Elles constituent des 

phénomènes complexes qui peuvent être engendrées par la 
variation du climat ou le réchauffement climatique. Ces 

phénomènes, de par leur origine naturelle sont difficiles à éviter. 
Ces   dernières années, dans les pays africains, les activités dans 

le secteur de l’eau ont pris un grand essor avec l’extension des 

zones irriguées pour accroître la production vivrière M. Djebé 
(2019, p. 2). Le Tchad a enregistré en août 2012 plus de 21.741 

ménages inondés. Et juste un mois après c’est-à-dire fin 
septembre 2012, les inondations sur l’ensemble du territoire 

tchadien ont affecté plus de 466 000 personnes dont 34 décès et 
plus de 255 000 ha de terres agricoles ont été inondées et 96 000 

maisons détruites A. Gangpendé (2021, p.10). La plaine du Chari 
est parcourue par des nombreux cours d’eau, qui sont les 

affluents et les défluents. Ces derniers qui constituent la source 
principale du Lac Tchad sont intimement alimentés par les eaux 

de pluies de la région ou celles situées au sud du Tchad.  
 

1. Matériels et méthode 
 

     1.1. Cadre spatial de l’étude 

La commune du 9ème arrondissement est située dans la 
périphérie de la ville de N’Djaména, à environ 5 km de la mairie 

centrale, elle est l’une des sous entités subdivisions la plus 
rapprochée du centre urbain. Elle est en plein chantier car 

certains ouvrages sont en cours de constructions tels qu’actuel 
pont à quatre voies, la construction d’un château d’eau pour 

alimenter toute la commune, des actions de viabilisation de 
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certains anciens quartiers ou les habitants se sont disposés avec 
le lotissement, des projets de construction des digues pour 

mettre fin au phénomène répétitif d’inondations.  

Cette Commune du 9ème arrondissement est localisée entre le 
triangle formé par le confluent Chari-Logone avec à sa droite, les 

communes du 1er, 3ème, 6ème, et 7ème et à sa gauche, la Ville de 
Kousséri au Cameroun. Au Sud et à l’Est, elle est bordée par la 

Ville de Koundoul.  Elle est limitée à l’Est par le quartier Walia, au 
Nord par le cours d’eau Chari et le quartier Ngoumna le plus 

exposé aux inondations, à l’Ouest par le quartier Ngueli et au Sud 
par les quartiers Dingagali et Toukra. Le territoire abritant la zone 

d’étude connue à l’origine sous le nom de Walia, est du ressort 
administratif du Canton Madiago dans la Sous-préfecture rurale 

de Mandelia. Elle fut érigée en 9ème arrondissement de la ville de 
N’Djamena en 2005 et passe sous l’autorité administrative d’un 

maire élu en 2012. Cette commune a une superficie de 61,88 km² 
avec une population globale de 78 241 habitants, selon INSEED, 

2009. La figure 1 ci-après présente notre cadre géographique de 

l’étude.  
 

Figure 1 :  Localisation géographique du cadre spatial de 
l’étude  
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En observant attentivement cette carte, elle présente la 

commune du 9ème arrondissement par rapport aux autres 

communes de la ville de N’Djaména.  
 

    1.2. Les facteurs justifiant les inondations dans le 
9ème Arrondissement  

Selon les informations collectées et recueillies auprès des 
responsables de la commune, les inondations dans la ville de 

N’Djaména sont récurrentes. Celle de 2020 est particulière. 
L’augmentation du niveau des fleuves Logone et Chari en 2020 

était de 910 cm contre 900 cm de 1961. Cependant, en termes de 
dégâts, elle dépasse les inondations des années 1961, 1988, 

1991, 1998, 2008 et 2010. 
  

    1.3. Accroissement du nombre des sinistrés et des 
sans abris   

Les actions de lutte des acteurs de l’an 2010 sont loin de pouvoir 

sécuriser les populations face aux inondations. Les réponses 
consistant à libérer la zone d’écoulement naturel du fleuve Chari 

n’a pu être contrôlé et suivi sur le terrain. Il est à remarquer 
qu’en 2012, pendant les inondations, la fourniture des sacs de 

100 kg, pelles et pioches aux populations habitant le site pour la 
construction des digues n’a pas permis de contrarier le 

débordement. Ces inondations ont accentué le nombre des 
sinistrés et des sans-abris qui continuent à attendre une prise en 

charge. Le tableau ci-dessous révèle les informations recueillies 
auprès de ces sinistrés. 

 
Tableau 1 : Situation des inondations de deux 

dernières décennies à Ngoumna 
 

Année  Ménages 
sinistrés   

Dégâts 
constatés   

Aides et besoins  Ménages   
« relogés 
» à 
Toukra   

2010   2047   
 

1083 
chambres 
écroulés   
   

Appui en dives 
matériaux de 
construction   

   
1400   
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2022   551    Chambres  
écroulées  
761 

Non renseigné      
0   

 
Source :  Données des ONG SECADEV, 2013, enquête 

de terrain 2022. 
 

Ce tableau non exhaustif montre le nombre des ménages en  
situation de précarité de 2010 et 2022. D’après cette 

enquête de SECADEV, on comprend que la majorité des 
ménages tiennent à leur site (dans la commune du 9e 

arrondissement) en sollicitant de l’aide en matériaux de 
construction.   

Les populations ignorant la portée des dégâts que peuvent 
engendrer les inondations, construisent dans les dépressions sans 

étude technique. La récurrence de certaines catastrophes 

naturelles provoque des inquiétudes au sein de l’opinion publique 
K. W. Abdelkrim & E. Z. Bogaïbe (2025, p. 30). 

 
1.4. Recherche documentaire  

Elle a commencé depuis le moteur de recherche Google avec les 
mémoires attraits au domaine des inondations en Afrique et dans 

le Sahel. Nous avons exploité aussi les ouvrages traitant des 
questions relatives aux inondations dans les villes et plus 

particulièrement, celle de N’Djaména.   
Puis la recherche s’est prolongée au niveau de la Direction de 

l’Aménagement du Territoire où des manuels sur les techniques 
d’aménagement des bassins versants et des bassins de rétention, 

des projets d’aménagement en instance d’exécution dans les 
arrondissements de N’Djaména qui sont en vue.  

Ensuite, la Direction des eaux et forêts et des Mines, nous a aidé 

à identifier les différents types de sols existant au niveau de la 
ville de N’Djaména.  

Au niveau du CEFOD (Centre d’Etudes et de Formation pour le 
Développement) de N’Djaména, pour consulter des ouvrages et 

des articles écrits sur les inondations au Tchad.  
Nous avons organisé des focus groupe avec les responsables 

techniques (délégués/chefs de quartiers de la commune du 9ème 

arrondissement) qui constituent l’objet de notre recherche pour 

échanger avec ces derniers sur les faits vécus pendant des 
inondations récurrentes et des perspectives d’avenir envisagées 
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par la commune du 9ème arrondissement. Nous avons eu 
également des documents des partenaires sur la commune, les 

cartes et le plan de développement de ladite commune pour 

appuyer nos données.   
 

      1.4.1. La taille de l’échantillonnage  
A travers cette étape, nous avons eu à dégager la taille de 

l’échantillon et la méthode d’échantillonnage constituent les deux 
points principaux de notre étude. Elle est déterminée à partir de 

la population totale directement concernée par l’étude. Cette 
population s’élève à cent vingt-sept mille cent quarante-six 

habitants (127 146) soit vingt un mille cent quatre-vingt-onze (21 
191) ménages. Ainsi, nous nous sommes fixés un échantillon de 1 

119 ménages soit le 5% du total des ménages.  
 

     1.4.2. La méthode d’échantillonnage 
La technique utilisée pour cet échantillonnage est celle de la 

stratification proportionnelle. Elle consiste à prendre en 

considération et l’échantillon relatif au poids de chaque 
composante de l’échantillon en fonction de sa représentativité 

dans la population de l’aire étude. Les 1 119 ménages sont 
répartis en termes de quartier comme suit : Walia : 600, Toukra 2 

: 400, Ngonmba : 119 soit des fréquences relatives qui se 
présentent de façon suivante : 50%, 33% et 17%.    

 
 1.4.3. Enquête de terrain  

Elle s’est déroulée sur plusieurs étapes. Préalablement, une prise 
de contact avec les autorités communales a été faite en 

l’occurrence le secrétaire général et les conseillers du maire. Ce 
jour, nous avons quitté la mairie pour aller travailler dans un 

hôtel en traitant exclusivement la question des inondations dans 
la commune et les difficultés rencontrées par les premiers 

responsables de ladite commune.  

Ensuite, nous nous sommes rendus continuellement sur différents 
sites ou les habitants fabriquent des briques, cultivent des 

légumineux et enlèvent du sable tout le long des fleuves pour la 
vente. Ces visites d’échanges nous ont permis de renforcer les 

informations livresques collectées.  
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     1.4.4. Traitement de données collectées 

Les données collectées, ont permis de montrer les différentes 

étapes entreprises pour cette recherche. Nous avons commencé 
d’abord avec la recherche documentaire, puis l’enquête sur le 

terrain, le diagnostic écologique, socio-économique, les 
questionnaires et les guides d’entretiens, l’échantillonnage, 

déroulement de l’enquête, les prises de vue et les outils 
informatiques à cet effet utilisés (Logiciels Word, Excel, etc.). Les 

images satellites pour l’occupation de sol et détermination des 
paramètres géophysique de la zone d’étude.  

La carte topographique de 1966 de N’Djaména 1/200.000e a servi 
à identifier les altitudes de terrain de la zone d’étude. Elle a 

permis de ressortir les caractéristiques des pentes dans la zone et 
de déterminer l’occupation du sol sur ces pentes.  

Les images Google Earth et SRTM ont permis de dresser la carte 
de l’occupation actuelle du sol et les pentes de terrain. GPS 

(Global Position System) a permis de faire des levés 

topographiques afin de vérifier les positions des zones de pentes 
à haut risque et avoir la superficie de l’espace.  

 
2. Résultats  

 
2.1.  Causes et conséquences des inondations dans la 

commune du 9ème arrondissement 
Les inondations semblent récurrentes sur la rive gauche du fleuve 

Chari à N’Djaména. Depuis le début des années 1990, le fleuve 
essaye de réoccuper par moments, avec le retour des 

précipitations, son lit majeur densément urbanisé au sud de la 
ville. Les hypothèses en ce qui concerne les causes et 

conséquences de ces inondations dans le milieu sont bien variées. 
Sa submersion résulte des actions combinées de fortes pluies et 

certains facteurs sous-jacentes à savoir : l’altitude du site, la 

faible pente et l’absence de protection contre les eaux M. 
Eguetegue (2014, p.12).   

En dépit de la péjoration climatique qui rend toute prévision 
météorologique aléatoire, une certitude se dégage pour beaucoup 

des habitants de la ville de N’Djaména et surtout ceux du 9ème 
arrondissement. Il faut s’attendre à des inondations en saison des 

pluies dans certains quartiers. La plus grande partie de cette ville 
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est occupée par la faible pluviométrie avec 91%, le seuil de pente 
pouvant occasionner l’inondation ou seuil de risque d’inondation 

varie de 0 à 19% R. Djimta (2024, p.18).  

 
    2.1.1. Causes des inondations dans la commune du 9ème 

arrondissement 
Les raisons de ce constat sont visibles. Car dans la zone 

sahélienne, le pastoralisme a ses propres réalités quant au 
système de pâturage à travers la transhumance et le nomadisme. 

Les conséquences sur les terres sont énormes : le recul du 
couvert végétal, les espèces fourragères les plus appréciées 

disparaissent les premières. La voie est ouverte à la croissance de 
mauvaises herbes indésirables, de broussailles et d’arbres sans 

utilité ; l’érosion du sol s’intensifie et la fertilité du sol diminue. La 
terre devient de moins en moins productive et sujette aux 

inondations.  
 

Figure 2 : Facteurs de dégradation des terres 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
Source : Enquête de terrain, octobre 2022. 

 

Les infrastructures occupent une place essentielle parmi les 
besoins des villes au Tchad. Les efforts consentis par les pouvoirs 

publics dans les politiques sectorielles restent insuffisants. Les 
disparités en fourniture de service urbain dans les quartiers sont 

une réalité observable. Dans la ville de N’Djamena, les services de 
base dans les quartiers périphériques en général et surtout dans 

la 9ème arrondissement sont difficiles d’accès. C’est 
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particulièrement le cas de l’assainissement des eaux de pluies. 
Mais, on peut noter la présence des seuls ouvrages sommaires et 

mal calibrés, implantés par les habitants. Ce sont des caniveaux 

de petites dimensions facilitant le transit des eaux des 
concessions vers les bas-fonds. Ils sont aussi non raccordés entre 

eux puisque chaque habitant l’oriente selon la situation de sa 
concession. Ces ouvrages rudimentaires ne facilitent pas 

l’écoulement total des eaux vers les bas-fonds voire le fleuve 
comme le montrent la planche suivante.  

 
 Planche 1 : Photo des différents caniveaux dans la 

commune 
 

 
 
Source : ABDELKERIM K. W., prise de vue, octobre 

2022. 
 

La planche 1 représente des différentes méthodes d’évacuation 
des eaux existant (caniveau non maçonné, ouvrage de 

franchissement et ouvrage d’eau usée) dans le secteur d’étude. Le 
réseau viaire projeté dans le quartier est discontinu et incohérent 

par endroits, du fait de l’existence des bas-fonds marécageux.  
 

     2.1.2.  La faible altitude du site risque d’érosion des 
berges et ensablement du lit des fleuves Chari et Logone  

N'Djaména est une ville de création coloniale, se trouve 
implantée dans une plaine alluviale à une élévation comprise 

entre 293- 298m. Elle s’étend sur deux zones écologiques 
presque plates constituant les deux rives du fleuve Chari. Les 
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points les plus élevés sont autour des berges de la rive droite 
(298m) et les plus bas (291 à 296m) s’observent à l'est, au nord 

et au sud de la ville. C’est dans ces points à basse altitude que 

se sont développés la commune du 9e arrondissement à partir de 
quartier Ngoumna, objet de l’étude. Le bassin versant en une 

section d’un cours d’eau, est la surface drainée par ce cours 
d’eau et ses affluents en amont de la section N. D. Mahamat 

(2018, p. 52).  Ils se présentent en des couches stratifiées de 
l’argile et du sable ou mélangées établies sur un socle cristallin 

de l’ère pliocène inferieur. La figure 3 illustre le modèle 
numérique de terrain dans l’aire étude.  

 
 Figure 3 : Un relief du quartier Ngoumna dans la commune 

du 9ème arrondissement sur MTN (Modèle Numérique de 
Terrain)  

 

         
 
L’érosion est un processus naturel qui désigne le détachement et 

l’entraînement des particules du sol par des agents érosifs. Ces 

agents peuvent être le vent (érosion éolienne) ou les eaux de 
ruissellement (érosion hydrique).  Ces deux types d’érosion sont 

fréquents dans la commune du 9ème arrondissement. Le premier 
agent est impliqué dans les phénomènes de tempête alors que le 

deuxième concerne des mouvements lents entrainant le 
ravinement. Le ravinement est une forme d’érosion qui engendre 

des ravines à la suite d’une action mécanique des eaux de 
ruissellement coulant en cascade sur un espace. Moins influent 
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dans le quartier du fait de la presque absence de pente mais est 
assez accentué sur certaines de buttes. Il menace les fondations 

des maisons par manque des protections contre les eaux dans le 

site.  Son action est plus ressentie sur les berges du fleuve 
Chari, qui sont restées sans protection. 

 
     2.1.3.  Causes liées à de pression démographique 

déterminant des inondations  
Selon nos enquêtes de terrain, il ressort que 60% des 

habitants affirment que la croissance démographique 
constitue une des raisons qui poussent les populations à faire 

une pression sur les terres au point où la capacité de 
production de terres se dégrade sous l’effet d’un mauvais 

aménagement des zones réservées aux habitations, à 
l’agriculture et celle non habitable. Les inondations trouvent 

de terrain favorable pour envahir des espaces si elles ne 
rencontrent pas d’entravent sur leur chemin. Il suffit de se 

déplacer pour se rendre compte que les terres se dégradent 

un peu partout et gravement, et que ce phénomène est 
favorisé par la pression humaine. La planche 2 présente les 

activités anthropiques qui accélèrent ou constituent cause 
des inondations dans la commune du 9ème arrondissement. 

 
 Planche 2 : Fabrication de briques, cause des 

inondations 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
Source : A. K. Wachi, prise de vue, octobre 2022. 
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L’érosion des berges du Chari devient de plus en plus grave et 
inquiétante bien que le sol soit constitué d’argile, les eaux de 

pluies de fortes intensités des mois d’août et de septembre 

provoquent le lessivage de sols, les érodent puis les disposent au 
bas font du lit mineur du Chari Daoudingade C. et al. (2024, p. 

77). La planche ci-haut illustre la dégradation du fleuve par les 
activités humaines. 

La démographie galopante est une réalité qui explique la pression 
des Hommes et leurs activités sur la nature. L’établissement des 

populations dans des zones d’habitation mal lotis soit-il est aussi 
normal, car cela permet d’éviter de fortes densités de populations 

dans certains quartiers.  
Pour illustration, aujourd’hui dans certains quartiers du 9ème 

arrondissement, certains blocs, carrés demeurent dans le chaos 
total du non-respect de lotissement.  Les autorités communales 

n’ont aucun pouvoir pour casser certaines maisons afin de 
viabiliser lesdits quartiers.  

 

    2.2. Conséquences des inondations dans la commune du 
9ème arrondissement 

Les liens d’interdépendance entre les inondations et les risques 
induits entrainent un impact sur les populations augmentant le 

nombre des sans-abris. Dès lors que la pluie devient intense, elle 
entraine un ruissellement ou impacte directement sur les 

populations et leurs biens. L’agent hydrique lessive le sol et érode 
les fondations des maisons. Autant la situation évolue, les 

populations n’auront tendance qu’à se déplacer vers d’autres 
quartiers à la recherche de moyens de subsistance. Le 

mouvement des populations accroît la zone d’influence des agents 
pathogènes des maladies épidémiques. L’accueil des déplacés 

peut modifier les équilibres des ménages au niveau des 
concessions hôtes. Les inondations obligent certains ménages 

sans abris à se regrouper dans des lieux publics pour leur sécurité 

et recevoir de l’assistance. Ces espaces publics parfois mal 
aménagés renforcent les conditions d’insalubrité et génèrent en 

plus, celles de l’expansion des épidémies. Elles favorisent 
particulièrement le développement des maladies liées à l’eau 

(choléra, paludisme,). Ces risques peuvent selon le contexte se 
présenter par un enchainement potentiel entre eux, à l’exemple 

du schéma ci-dessous.  
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 Figure 4 : Schéma de corrélation entre les risques et leurs 

conséquences modifié en 2013  

 

 
Source : Rapport sur les vulnérabilités/risques et conflits 
au Tchad, 2012. 

 
Durant les deux dernières années, la saison des pluies a été très 

intense sur l’ensemble du pays. Dans la vallée de N’Djaména, 
notamment dans la commune du 9e arrondissement, la 

persistance des inondations entraine souvent la dissémination 
rapide du choléra. Par exemple l’abondance des pluies en 2010 a 

provoqué des inondations qui ont souillé les sources d’eau potable 
(puits, forages, robinets). Des cas de choléra ont été signalés 

pendant ces mois et faisant écho des pertes de vie humaine. Les 

inondations ont touché les concessions bordant les marécages, 
détruit les habitations, moyens de subsistance et entraîné un 

besoin d’assistance alimentaire.  Consécutivement aux 
inondations, des cas d’agression sexuelle sur des femmes sont 

recensés dans les deux sites de Toukra selon OCHA/Tchad. Nous 
avons donc l’exemple d’un quartier soumis à plusieurs risques qui 

s’engendrent entre eux. On estime à plus de 1400 ménages 
sinistrés en 2010, 111 en plus en 2012, au moins 4 écoles 

inondées et de nombreux logements détruits. A ces dégâts s’y 
enchaînent, les problèmes de relogement, d’alimentation en eau 

potable, de nourriture et de la rentrée scolaire des jeunes 
enfants. 
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       2.2.1. Conséquences des inondations exposant la 

population à l’abri 

A l’exemple du marché du quartier, certaines routes et pistes du 
quartier sont inondées. Ces pistes sont les résultats d’une 

mauvaise organisation foncière, qui consiste à conserver les 
limites de chaque parcelle exploitée en laissant une cour interne. 

L’opération peu réfléchie a abouti de nos jours à des multitudes 
voies qui conduisent dans des bas-fonds marécageux. Les eaux 

de pluies tombées, remplissent ces bassins et l’excédent occupe 
les voies du site. Elles barrent les axes qui relient le quartier au 

reste de la ville. La vulnérabilité de la population aux inondations 
s’exprime à travers son installation par rapport aux zones à risque 

et de sa situation financière N. Bakari (2018, p. 66). Le 
déplacement en pirogue est devenu une source génératrice des 

revenues pour certaines personnes.    
 

Planche 3 : Contrainte de déplacement en pirogue et la 

submersion du marché dans la commune 
 

 
Source :      ABDELKERIM K. W., prise de vue, octobre 2022. 
 

En observant attentivement la planche ci-haut, la photo placée à 
gauche est l’un des modes de déplacement utilisés par les 

personnes qui désirent éviter les contournements pendant les 
inondations alors que la photo située à droite, montre la 

submersion à mi-hauteur du marché dans la commune. La 
submersion ne s’est pas arrêtée que dans le marché et les voies 

de circulation, elle a atteint aussi certaines concessions. Les 
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inondations se manifestent de la même manière à N’Djaména et à 
Kousséri mais avec l’ampleur des dégâts qui varie dans les deux 

localités R. Jedanoum (2021, p. 81). La présence de l’eau dans 

ces concessions n’est pas restée sans effet sur les chambres et 
murs.  Dans la ville de N’Djaména en général et dans la commune 

du 9ème arrondissement en particulier, plusieurs faits ont marqué 
la chronique sur les inondations ces dernières années K. W. 

Abdelkerim & E. Z. Bogaïbe (2025, p. 28). Les dégâts dans ces 
espaces sont fonctions des eaux accumulées pendant la saison 

des pluies.  Dans le site, des cas réguliers d’abandon des 
concessions, des maisons écroulées ou inondées sont 

remarquables comme à l’exemple de celles de l’année 2012, 2020 
et 2022.  Les écoulements des grandes adverses répétées 

entrainent des catastrophes du caractère de celles des crues 
exceptionnelles M. Djebe (2019, p.123). Ces évènements 

deviennent très récurrents et très aigus dans la ville de 
N’Djaména à cause de l’augmentation de la densité et de 

superficies de terrains imperméables, de la destruction du couvert 

végétal ainsi à des occupations des zones inondables. 
 

3. Discussions 
 

Cette étude montre que les phénomènes naturels du milieu 
comme la disposition morphologique, la nature des sols, le climat 

et l’hydrographie sont prédisposés aux phénomènes 
d’inondations. Les inondations peuvent être dévastatrices et avoir 

des conséquences aussi bien économiques, sociales que 
politiques. Les plus graves d’inondations connues ces deux 

dernières décennies sont celles de 2013 et 2022 abattues sur la 
ville de de N’Djaména où d’importantes pertes ont été 

enregistrées N. D. Mahamat (2019, p.100). 
Aussi, les services techniques et les autorités décentralisées ont 

chacun des leurs objectifs spécifiques en matière de participation 

villageoise la mise en œuvre pour l’insolation des communes. 
Cette étude est comparable à celle de N. Bakari (2018, p. 66) 

qu’il a mis l’accent sur la vulnérabilité de la population aux 
inondations s’exprime à travers son installation par rapport aux 

zones à risque et de sa situation financière. 
Pour M. Djebé (2019, p. 2), démontre que dans des nombreux 

pays sahéliens qui sont confrontés à une péjoration climatique qui 
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fait que l’eau est une denrée recherchée et détermine dans bien 
des cas l’implantation des populations. Les villes-capitales sont 

caractérisées généralement par leur augmentation rapide sans 

que les conditions préalables de cette croissance soient réunies. 
Et tandis qu’il ressort de résultat de notre étude que la commune 

du 9ème arrondissement est située sur le bassin versant et une 
rétention d’eau du Logone-Chari. C’est ce qui favorise en ces 

zones l’inondation fréquente en période de hautes précipitations. 
Il ressort également de notre étude des victimes produites par les 

catastrophes naturelles, les inondations occupent le premier rang 
mondial. Elles font environ plus 20 000 victimes par an. Ainsi les 

inondations sont à 3 l’origine de plus de 80% des catastrophes 
naturelles enregistrées dans le monde entre 1996 et 2006 

provoquant ainsi des dégâts estimés à 500 000 de personnes 
décédées et de 600 milliards de dollars de pertes économiques M. 

Djebe (2019, p. 3) que les inondations sont des catastrophes 
naturelles les plus spectaculaires qui produisent le plus de dégâts. 

Leur mise en valeur pour des habitations et cultures sont à 

l’origine des dégâts énormes d’inondations.  Motedé-Madji et al. 
(2024, p.229) ont montré que l’augmentation de cette classe 

d’eau est due à l’élargissement des berges et l’exploitation des 
carrières. Et cela va dans le même d’ordre d’idée que dans notre 

zone d’étude, la population exploite également des carrières.  
N. Bakari (2018, p.66) fait relater que la vulnérabilité de la 

population aux inondations s’exprime à travers les installations 
par rapport aux zones à risque. Et cela est semblable à notre 

étude dans le sens où la ville de N’Djaména est installée dans une 
plaine inondable qui expose les habitants à des divers risques. Les 

impacts des inondations et la vulnérabilité des populations ont 
montré exactement les événements comme ce qui s’est passé en 

Afrique de l’Ouest R. Jedanoum (2021, p.94). 
Ces résultats viennent affirmer nos travaux dans le sens où la 

ville de N’Djaména et celle de la commune du 9ème 

arrondissement que certains ménages utilisent les mêmes 
stratégies de lutte et de gestion lors des inondations. Nos 

résultats escomptés reflètent ceux dont on comptait avoir au 
début de la recherche. En effet, on ajoute une similitude entre 

nos résultats et les travaux R. Jedanoum (2021) sur la Stratégie 
de gestion du risque inondation du territoire à risques importants. 

Selon A. Gangpendé (2021, p.10) les inondations ont affecté plus 
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de 466 000 personnes dont 34 décès et plus de 255 000 ha de 
terres agricoles ont été inondées et 96 000 maisons détruites sur 

l’ensemble du territoire du Tchad.  

 
Conclusion 

 
La prédisposition du relief, la stratigraphie ainsi que les 

contributions du climat, installent une hydrographie de plaine 
d’inondation. Ils sont des facteurs essentiels naturels des 

inondations dans la plaine du Chari. Ils sont cependant exacerbés 
par une augmentation démographique très rapide provoquant un 

étalement éclatant des habitations sur des espaces insalubres et à 
risque. Ce qui induit un développement des activités très 

audacieuses pour l’environnement. En effet, l’urbanisation de la 
plaine est à l’origine de la destruction de l’environnement naturel 

: dégradation du couvert végétal, réduction des plans d’eau et 
des dépressions naturelles et imperméabilisation du sol. Par 

conséquent, il y a au fil des ans une augmentation de fréquences 

et une croissance de l’ampleur du risque. Ce qui augmente les 
conséquences de ce dernier sur les personnes et les biens. 

Plusieurs dégâts se recensent chaque année à cause des 
inondations : ceux qui sont réels sont des pertes en vies 

humaines et blessures des personnes, de pertes matérielles, le 
retard dans le calendrier scolaire, des déplacements forcés des 

personnes. 
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